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ŒIL DE L'OCÉAN

Aethir : Époque du Jugement

Maldark se tenait fermement au mât de son bateau, les yeux plissés pour faire face aux embruns et à la rafale. Le voilier se cabra et plongea, le vent s’engouffrant avec force dans la voile. Ses cheveux frappaient son visage, sous l'influence d'une forte bourrasque, le bateau vacillant alors que les vagues ne cessaient de se briser contre la proue. Il y eut un moment d'apaisement, un faible balancement, puis le calme.

Il retint son souffle, les yeux fixés sur le reflet des soleils jumeaux ondulant sur la surface.

Articulant une prière, il tordit sa barbe pour l'essorer, sentant son goût salé. Il se laissa tomber sur le banc, passa ses doigts froids dans ses cheveux mouillés et écouta.

Rien. Il était presque déçu.

S'allongeant, il regarda vers les lourds nuages, le sang battant dans ses oreilles. Il se mit à fredonner l'air en tout temps tapis au fond de son esprit : les lamentations des autres nains dans l'Abysse. Une lamentation ou une accusation, car ne les avait-il pas trahis ? Eux, ainsi que les hybrides et toutes les races d'Aethir ?

La coque en chêne se mit à grincer, d'abord doucement, puis de plus en plus fort. Il y eut un bruit de raclement puis de fracas quand son marteau de guerre glissa le long du pont avant de se loger sous un banc. Sa main s'élança comme un serpent pour attraper son casque par une corne, alors que celui-ci suivait le même chemin. L'enfonçant sur son crâne, Maldark fit rapidement le tour du bateau en regardant par-dessus bord. Une force phénoménale déformait et tordait la quille, la mer l'aspirant avidement alors que de violents tourbillons se formaient droit devant.

Il y eut une soudaine rafale de vent, le bateau se soulevant dangereusement tout en étant ballotté par la houle. Des murs d'océan s'élevèrent de chaque côté, un couloir écumeux d'eau rugissante. Maldark s'agrippa au mât alors que l'embarcation filait le long du canal, vers un tourbillon noir.

– Seigneur ? appela-t-il en gardant les yeux rivés vers les ténèbres tourbillonnant droit devant. Est-ce enfin toi ?

Il pria pour que ce soit le cas, il pria pour que prennent fin ces années à naviguer les mers, cherchant l'expiation, mais sachant qu'il n'y en aurait aucune, espérant trouver un moyen d'arranger les choses, de mettre un terme à Sektis Gandaw. Sektis Gandaw, toujours intouchable dans sa montagne noire, continuant de déformer les créatures d'Aethir et rêvant du déliement de la création toute entière. Comment Maldark avait-il pu croire en ses mensonges ?

La peau de son visage était tendue, son dos écrasé contre le mât. Fermant les yeux et fixant son esprit sur le nom béni de Dieu, Maldark hurla une imploration pour être pardonné alors que le navire tombait dans l'œil noir et sans merci du vortex.

L'oubli ne vint pas.

Le balancement du bateau lui en fit prendre conscience. Ses yeux s'ouvrirent sur une brume s'élevant d'une rivière d'un liquide noir et épais bouillonnant dans une gorge de roche brûlante.

Géhénna, réalisa-t-il. Le monde souterrain reliant Aethir à l'Abysse. Il était déjà venu ici, quand il avait fait disparaître la hache noire, Pax Nanorum, du monde d'au-dessus de peur que son peuple ne tombe dans le piège. Le pouvoir est l'appât qu'utilise le Démiurgos, avait-il expliqué à l'époque, et la plupart des nains avaient accepté sa sagesse. La plupart, mais pas tous. La solution la plus sûre avait été de la renvoyer d'où elle venait. Mais sa malédiction ne l'avait jamais quitté, malgré les précautions qu'il avait prises, malgré la brièveté du contact. Il n'avait pas vieilli d'un jour depuis, et il avait maintenant oublié son âge. Impossiblement vieux, même pour un nain.

De larges stalactites tombaient du plafond comme une forêt inversée, des gouttes de liquide huileux accrochées à leurs pointes, lourdes et menaçantes, comme le poison d'une des pipettes de Sektis Gandaw. Un poison qui altérait au lieu de tuer, forçant la vie le long de routes déterminées, s'entortillant, se transformant. La métamorphose, ainsi que l'appelait Sektis Gandaw. Évolution forcée. Les termes ne voulaient pas dire grand-chose pour Maldark, mais les effets du processus avaient été clairs. De nouvelles créatures, des créatures obscures. Des créatures pour répondre à tous les besoins de leur créateur. Des créatures qui seraient écartées comme des torchons tachés une fois qu’elles ne seraient plus utiles. Des créatures comme Maldark et les restes de sa race bercée d'illusions.

Des cris étouffés pénétraient le brouillard, un son s'affaiblissant sur les murs de la gorge et s'éteignant dans un silence de mort sur la rivière s'écoulant lentement. Des fumées de souffre lui brûlaient les narines, le faisant tousser à s'en arracher les poumons.

Le bateau fut attrapé par un courant invisible et fila vers le centre de la rivière. Maldark redressa la proue par la simple pensée, dirigeant son embarcation vers les cris. C'était étrange comme une action si naturelle lui faisait encore penser aux nains qui avaient bâti le navire, qui avaient fabriqué tant de merveilles sur Aethir. Son cœur était lourd quand il pensait qu'il ne les reverrait jamais. Il ne le méritait pas.

Un triste gémissement s'éleva de la rive, lui glaçant le sang. L'obscurité était encore plus noire plus loin le long de la berge : des espaces vides, ou des ombres roulant dans la brume, lui murmurant quelque chose, l'implorant, l'accusant. Un spectre costaud se détacha de la foule et glissa au-dessus de la rivière noire. Maldark eut soudain du mal à respirer et son cœur battait la chamade dans sa poitrine. Il savait ce que c'était avant même que le visage n'émerge de la brume : un visage marqué par la douleur, des yeux pareils au Vide et une barbe emmêlée par le sang.

Maldark ouvrit les bras, les tremblements de ses jambes menaçant de le faire tomber par-dessus bord. Le nain fantôme accepta l'accolade, le froid de son toucher repoussant toute chaleur en Maldark. C'était une communion de mort, une condamnation et un plaidoyer, tout cela à la fois. L'air autour du spectre scintilla, ses yeux passant du noir au gris, sa barbe devenant blanche comme de la laine vierge. Il passa à travers le mât, flottant en silence au-dessus de la rivière et s'estompant.

Le bateau continua son chemin, allant là où la rivière noire le mènerait. Les oreilles de Maldark étaient emplies des appels des morts marchant vers lui sur la surface âcre. Les bras grand ouverts, comme un père pour ses enfants, il les invitait à venir.

***

Il n'était pas sûr de savoir combien de temps s'était écoulé, mais il était sûr qu'il avait traversé le passage vers l'Abysse. Cela semblait juste. Peut-être Dieu lui avait-il enfin donné ce qu'il méritait.

Le bateau dériva le long de scènes de feu et de sang, des silhouettes grotesques grognaient ou criaient sur le rivage. Il avait perdu le compte du nombre de spectres qu'il avait étreints, les fantômes des nains qu'il avait menés à leur damnation. Leur douleur semblait plus misérable au fur et à mesure qu'il avançait, plus il s'enfonçait dans le royaume du Démiurgos. Son toucher les aidait-il vraiment ? Les libérait-il de ces limbes infernaux ? Ou avait-il été trompé ?

Ils cessèrent de venir quand la gorge présenta une bifurcation, le cours d'eau partant vers la gauche moussant d'écume noire alors qu'il coulait vers l'obscurité. Les eaux partant vers la droite se précipitaient vers un tourbillon brillant d'une lumière verdâtre. Avec seulement quelques secondes pour faire un choix, la volonté de Maldark fit tourner le gouvernail pour prendre à droite. Il s'agrippa au mât alors que le bateau succombait à l'attraction du maelstrom, tombant dans une spirale étourdissante. Il ferma les yeux et lutta pour ne pas vomir. Il y eut une brève poussée de pression, un grand « pop » et un souffle d'air chaud.

Le portail aquatique cracha le petit navire, trembla et se rétracta jusqu'à devenir un point infinitésimal. Le bateau atterrit lourdement sur de la pierre et Maldark fut secoué contre le mât.

La première chose qu'il remarqua fut la couleur du ciel. Le bleu cobalt familier d'Aethir avait été remplacé par un bleu azur, un ciel vaporeux, sans nuages et brillant de l'intensité d'un unique soleil étranger. Maldark regarda les dégâts subis par la quille et vit qu'ils étaient minimes. Se penchant par-dessus la poupe, il regarda cette nouvelle terre, aride, depuis une hauteur vertigineuse. L'horizon s'étirait vers l'infini, le terrain un désert rougeâtre taché ici et là d'arbustes vivaces et de monolithes s'élevant vers le ciel. Le bateau s'était échoué sur une immense montagne au sommet aplati.

Attrapant son marteau de guerre et grimpant sur la rambarde du bateau, Maldark descendit sur la roche rouge et dure et laissa ses yeux parcourir la surface. Sur sa droite, à environ cent mètres, quelque chose brillait sous le soleil. Il se dirigea vers la lumière et vit qu'elle venait d'une petite crevasse dans le sommet. Plongeant la main dans l'interstice, il en sortit un éclat d'ambre brillant effilé, un centimètre et demi de long, une extrémité légèrement incurvée.

Maldark pouvait entendre le sang affluer dans ses oreilles. Il reconnaissait cet objet, ce qui le remplissait d'exultation et de crainte. Que faisait un fragment de la Statue d'Eingana ici ? Pourquoi la statue avait-elle été scindée ? Quel coup du sort avait fait converger son destin et celui de l'être céleste qu'il avait trahi ?

Quelque chose dans le rayonnement du crochet lui parla de détresse. Avec empathie, l'ambre s'adressa à lui et guida ses actions. Plaçant le fragment sur la surface rocheuse, il leva le puissant marteau de guerre et l'abattit avec force. Il y eut un intense éclat de lumière et un bruit de tonnerre. Maldark fut projeté en arrière, ses mains agrippant le marteau comme si elles étaient collées au manche. Tremblant, il se leva et alla voir là où s'était trouvé le fragment. Il ne vit qu'une tache noire sur la roche rouge. Levant la tête du marteau au niveau de ses yeux, il vit qu'elle émettait une douce lueur ambrée qui s'estompa au bout de quelques instants, le marteau redevenant gris. 

Comment un être si indigne pouvait-il se voir confier un artefact si crucial ? Était-ce une blague du Créateur capricieux ? Maldark leva les yeux vers le soleil inconnu et s'interrogea sur la pénitence que Dieu lui avait trouvée. Serait-il un jour débarrassé de la tache du péché, des atrocités qu'il avait commises ? Non, jamais, conclut-il, car comment pourrait-il jamais être pardonné ?

Regardant une nouvelle fois l'horizon infini, Maldark le Déchu décida de tirer le petit navire avec des cordes pour traverser ce large et hostile paysage, comme si c'était là la contrepartie physique des péchés que tous les océans d'Aethir réunis ne pourraient laver.


DÉLICATE VENGEANCE

908 ans plus tard

Shadrak sauta par-dessus les dernières marches et chuta près du bord, s'agrippant à la corniche du bout des doigts.

Je sais, je sais, dit-il au visage de Kadee qui avait surgi dans son esprit et lui adressait un regard désapprobateur. Mais qu'est-ce que j'étais censé faire ? Ma vie ou la sienne, c'était vite vu. Le chevalier de merde, Shader, était on ne peut plus mort. Ça ne servait à rien de se faire du mauvais sang à ce sujet. Parfois, la présence de Kadee pouvait être une vraie épine dans le pied.

Il sentit un froid surnaturel souffler sur ses doigts et se raidit, prêt à tomber s'il le fallait. Il attendit quelques instants, puis leva le menton au-dessus de la corniche et risqua un coup d'œil. Le spectre était arrivé à un cul-de-sac, il fit passer ses mains à travers le mur et semblait être sur le point de disparaître dans la roche, mais il s'arrêta, tournant sa tête coiffée d'un grand heaume, ses yeux de braise brûlant et fixant ceux de Shadrak. Le chevalier spectral se lança vers lui comme une voile attrapant le vent et Shadrak lâcha prise.

Il atterrit avec fracas sur le sol métallique du Labyrinthe et voulut prendre un globe de verre dans sa pochette, mais des mains l'attrapèrent par derrière.

– J'te tiens, dit un jeune homme aux cheveux blonds.

Il portait une tenue similaire à celle que Shader portait quand Shadrak l'avait poignardé et il tenait l'assassin fermement par le bras.

Un chevalier aux cheveux couleur sable le tenait par l'autre poignet. Shadrak connaissait son visage, il l'avait vu cette nuit-là au Griffin quand le barde avait chanté le récit du Jugement.

Quelle négligence, Shadrak. Quelle étourderie ! Mais que pouvait-on attendre d'une telle situation ?

Un cercle de jeunes en armure l'entoura rapidement, il en reconnut certains qui avaient également été présents au Griffin. Mais le blond n'avait pas été là, Shadrak en était sûr. Cependant, son visage avait quelque chose de familier.

– Je te connais, non ? demanda le chevalier aux cheveux couleur sable.

Son visage était ridé par l'effort de tenir Shadrak en place et de fouiller son cerveau à la recherche d'une réponse à sa propre question.

– Tu étais au pub quand Elias a présenté son récit épique, continua-t-il. Ce que j'aimerais savoir...

Une ombre tomba sur le groupe alors que le spectre flottait vers eux.

Les yeux du chevalier aux cheveux couleur sable s'écarquillèrent.

– Au nom de Nouse !

– Callixus, dit le blond. Reste en dehors de ça. Il est à moi.

Il tordit le bras de Shadrak derrière son dos et colla sa bouche à son oreille.

– Je sais ce que tu as fait, petit enfoiré. Et j'ai une petite surprise pour toi. Tu te souviens du prêch...

– Il a quelque chose dont Dr. Cadman a besoin, siffla le spectre. Donnez-le-moi et aucun de vous ne sera blessé.

Un guerrier grisonnant, pas vraiment plus grand que Shadrak, se fraya un chemin au milieu du cordon de chevalier, des étincelles crépitant autour de la tête de son marteau de guerre.

– Bigne de ces lieux, grogna le nain, ou tu gosteras au courroux de mon marteau.

Callixus tira une épée noire, la lame composée de fumée, aussi immatérielle que son corps. Mais alors qu'il se rapprochait du nain, Callixus et son épée devinrent plus solides, la lame se renforçant pour devenir de l'obsidienne enveloppée de lueur noire. Le nain leva son marteau pour frapper, mais une vieille femme en robe blanche avança pour se poster à ses côtés. Son crâne était rasé, son visage large et austère. Elle tenait un petit livre noir et déclamait les paroles qu'elle y lisait.

– Non timebo mala quoniam tu mecum es.

Le spectre vacilla et lança un regard vers le livre, le feu dans ses yeux diminuant.

– De l'aeternien. Cela faisait longtemps que je n'en avais pas entendu.

La femme releva les yeux.

– C'est toujours la langue des serviteurs de Nouse. Son esprit ne pourra jamais t'être retiré, mon frère, même dans la mort. Va en paix. Je prierai pour toi.

Le regard de Callixus passa de la femme à Shadrak, puis le spectre rengaina son épée.

– Mater, j'ai... J'ai fait...

– Je sais, dit la femme. C'est toi qui as attaqué l'Abbé Gris, n'est-ce pas ?

Le spectre baissa la tête.

– Et tu as mené les forces qui ont attaqué le temple.

La femme ferma son livre et étudia le spectre avec un regard que Kadee aurait sans aucun doute adressé à Shadrak si elle avait été en vie, un regard à la fois affligé et plein de compassion.

– Tu t'es perdu, mon frère, reprit-elle, mais Ain te trouvera. Ne perds pas espoir. Il ne t'abandonnera pas. Maintenant, va retrouver ton maître et dis-lui que tu n'as rien trouvé ici. Je sais que c'est un mensonge, mais Ain te pardonnera.

Callixus vacilla quelques instants puis s'éleva dans les airs. 

– Je ferai ce que tu demandes, Mater, mais sache une chose, dit-il en tournant son regard fumant vers Shadrak. Je viendrai pour toi, assassin. Tu n'es pas aussi invisible que tu aimes le penser.

Le spectre se retourna ensuite et se fondit dans les ombres.

Le chevalier blond relâcha légèrement sa prise. Shadrak jeta un œil sur le côté. Le jeune homme tremblait. Il leva les yeux, la haine brûlant dans ses yeux humides et à ce moment-là, Shadrak se souvint où il avait déjà vu ce visage. Pas exactement le même visage, celui dont il se rappelait était plus âgé, mais les pommettes, le menton et le nez, leur origine était limpide.

– Comme je disais, dit le jeune homme à travers des dents serrées. J'ai une petite surprise pour toi. Je sais qui tu es. Un visage tel que le tien n'est pas vraiment difficile à repérer.

Il relâcha sa prise afin de pouvoir tirer son épée.

C'était tout ce dont Shadrak avait besoin. Il fit pivoter ses hanches et se retourna, écrasant son poing sur le nez du chevalier aux cheveux couleur sable. Le jeune homme tomba en arrière dans un jet de sang. Shadrak brisa le cercle de chevaliers et courut le long du tunnel, il trébucha et atterrit sur une femme gémissante et trempée de sueur allongée sur le sol. Le couloir était jonché de gens toussant et gémissant, il n'y avait aucun moyen de les contourner, il ne restait que la possibilité de grimper par-dessus. Il lança un regard en arrière et vit les chevaliers, épées au poing, qui lui bloquaient toute retraite. Plus loin devant lui, il pouvait voir un gros prêtre et trois prêtresses qui s'occupaient des malades. Une des femmes s'avança vers lui, slalomant entre les corps au sol. Il la reconnut du Griffin, elle aussi, c'était la soûlarde qui était partie tôt. Ses cheveux noirs étaient attachés en une longue queue de cheval, son visage était pâle, ses yeux cernés. Du sang tachait sa robe au niveau de l'épaule, qui était ostensiblement rembourrée, sans doute par un bandage appliqué par un amateur plus que zélé.

– Arrêtez-le ! hurla le jeune blond en se frayant un passage à l'avant des chevaliers.

La femme aux cheveux noirs croisa les bras sur la poitrine et regarda Shadrak en fronçant les sourcils.

– T'es qui toi, enfoiré ?

Une prêtresse âgée porta une main à sa bouche, ses yeux s'écarquillant.

– Rhiannon ! Langage !

– Le laisse pas passer, dit le blond. C'est Shadrak l'Invisible, l'assassin qui a tué mon père.

Ce putain de Bovis Rayn. Un bâtard nousien froussard. Il a couiné comme un goret quand je l'ai tiré. Je me demande si son fils fera de même.

– Bien, bien, bien, dit Shadrak en tirant deux couteaux de son baudrier et en réajustant sa cape sur ses épaules. Bovis Rayn avait un fils, et moi qui pensais que c'était qu'un vieux Nousien desséché.

Le jeune homme fit un pas en avant, plissant les yeux, les articulations de ses doigts devenant blanches à trop serrer son épée.

Bien, pensa Shadrak. Tranquillement.

– T'as un nom, mon gars ? demanda Shadrak en s'accroupissant. Ou devrais-je t'appeler Couineur, en hommage à ton père ?

– Toi et moi, dit le jeune. Un contre un.

Encore mieux.

– OK, ça marche. Prêt quand tu l'es.

– Gaston, dit le jeune aux cheveux couleur sable du pub. Fais pas l'idiot. On est assez nombreux pour le descendre sans que personne soit blessé.

– La ferme, Barek, dit Gaston. C'est entre lui et moi.

– Gaston, t'es un abruti, dit la femme aux cheveux noirs que la vieille fille avait appelée Rhiannon. Écoute Barek.

Gaston se lécha les lèvres et fit prudemment un pas en avant.

– Tu crois que j'peux pas me charger de lui ? Je suis peut-être pas aussi bon que Shader, mais c'est pas moi qui suis allongé mort dans le temple avec le couteau de cet enfoiré planté dans le dos.

La vieille prêtresse apparut derrière Gaston et posa une main sur son épaule dans un geste visant à le retenir.

– Gaston, dit-elle, ce n'est pas notre façon de faire.

– Peut-être pas, dit Gaston, mais c'est la mienne.

L'attaque du chevalier fut si rapide que Shadrak dut se balancer vers l'arrière pour éviter d'être embroché. Son talon toucha quelque chose qui le fit trébucher et Gaston en profita pleinement, fonçant vers sa poitrine. Shadrak tourna la lame avec le poignard dans sa main gauche et fit une feinte avec celui de droite. La tête de Gaston s'éloigna rapidement et Shadrak jeta un rapide coup d'œil vers les obstacles derrière. Il y avait un étroit passage entre les patients, qu'il mémorisa instantanément. Alors que Gaston se jetait sur lui avec des coups d'estoc et de taille, Shadrak s'éloigna à reculons, comme un danseur, sur la pointe des pieds.

Gaston continua d'avancer comme un homme marchant sur une corde, un bras tendu pour maintenir son équilibre, l'autre suivant Shadrak avec la pointe de son épée. Shadrak lança un poignard que Gaston détourna, il heurta alors le mur métallique avec fracas. Le deuxième couteau égratigna la joue de Gaston tandis que Shadrak continuait sa retraite, un pas, deux pas, puis il fit un salto arrière pour passer les corps restants. Le gros prêtre et les prêtresses s'écartèrent du chemin à la hâte.

Shadrak retomba sur ses pieds à un carrefour, ce qui lui offrait plus de liberté de mouvement. Gaston dépassa les derniers corps et chargea avant qu'il ne puisse lancer un autre poignard. Shadrak esquiva un coup de taille en se baissant, pivota sur son talon et donna à Gaston un coup de pied dans le tibia. L'épée s'abattit mais frappa le sol dans un bruit métallique alors que Shadrak s'éloignait en roulant, il se releva d'un bond, un brise-épée dans la main droite et un push dagger dans la main gauche.

Gaston tournait alors prudemment autour de lui, palpant son tibia de sa main libre. Shadrak baissa les épaules, permettant à sa cape de tomber en avant. Le jeune saisit l'occasion et abattit son épée vers sa tête, mais le brise-épée se leva, attrapant la lame de Gaston entre ses dents et la tenant fermement. Shadrak avança immédiatement et enfonça le push dagger entre les côtes de Gaston. Il aurait pu alors achever la vermine sur place, mais Kadee détourna son attention et Shadrak se retira.

Gaston avait la main plaquée sur sa plaie, le sang gouttant entre ses doigts. Il regarda Shadrak et grogna, tenant son épée à deux mains et abattant de puissants coups. Shadrak se jeta hors du chemin et enfonça le push dagger dans le rein de Gaston. Le jeune homme hurla et répliqua d'un coup de taille, mais Shadrak sauta pour esquiver. Ignorant le visage implorant de Kadee, il était sur le point d'asséner le coup fatal quand Rhiannon se rua sur lui, venue de nulle part. La tête de Shadrak frappa le mur et il laissa tomber ses lames. Les poings de la jeune fille étaient un brouillard trouble alors qu'elle martelait son visage, et pendant un moment, il ne parvenait pas à réagir. L'instinct reprit le dessus et il s'effondra au sol, roulant pour esquiver un coup de pied vicieux. Sa main glissa dans une pochette et attrapa un flacon de verre, qu'il brisa en le jetant au sol. Il y eut un éclat de lumière et de la fumée noire envahit le couloir. Sans regarder en arrière, Shadrak se lança dans le tunnel sur la gauche, une main tapotant sa poche pour s'assurer qu'il avait encore la Statue d'Eingana.


MAMBA

Il faisait noir à l'intérieur. Encore plus noir qu'à la maison quand papa et maman éteignaient les lanternes et soufflaient les bougies. À l'époque, Sammy pleurait jusqu'à s'endormir. Parfois, Rhiannon se glissait dans son lit contre lui et le câlinait. La chaleur de son corps collé contre lui lui manquait presque autant que papa et maman lui manquaient. Le monde était devenu bien plus sombre le jour où on les lui avait pris, mais pas aussi sombre que sous le Domaine.

Il pouvait entendre Chasseur respirer quelque part derrière lui, mais il savait que ce n'était pas de là qu'il obtiendrait du réconfort. C'était l'endroit du test, l'endroit où Chasseur avait trouvé son pouvoir. L'endroit où Sammy trouverait le sien, s'il en était digne.

Quelque chose craqua sous ses pieds, le faisant sauter en arrière et geindre. Au pas suivant, son pied se posa sur un objet dur qui roula au loin. Sammy perdit l'équilibre et trébucha sur un tapis de brindilles, ou de coquilles, ou d'autre chose. Il sentait les larmes arriver et se mit à renifler, mais il refusa de pleurer. Chasseur l'avait fait et il le ferait aussi. S'il y avait de la magie à trouver sous la montagne au sommet plat, alors Sammy la trouverait, quoi qu'il arrive.

– Ssssssssss.

Sammy se plaqua une main sur la bouche et essaya de ne pas respirer. Le son était venu de sur sa gauche, un murmure sifflant qui provoqua un picotement dans sa colonne vertébrale. Ses yeux faisaient des efforts pour voir dans le noir, mais sans succès. Il agita son autre main devant son visage, mais il ne voyait que les ténèbres. Il écouta, essayant d'écarter le bruit des battements de son cœur, espérant entendre la respiration de Chasseur, de sentir sa présence. 

Rien.

Le silence.

Les ténèbres.

Sammy se retourna, cherchant le petit rayon de lumière venant de l'entrée, mais même cela avait disparu après les virages du tunnel qui s'ouvrait sur la grotte. Il se mit à paniquer. Comment allait-il sortir ? Il n'avait aucune idée du côté auquel il faisait face. Il pourrait passer l'éternité à tâtonner dans le noir sans jamais revenir sur ses pas.

– Sssamuel.

Deux soleils jumeaux, pareils à des trous d'épingle jaunes, s'allumèrent dans la nuit sans autre étoile. Ils se balançaient et s'agrandissaient, des fentes noires se découpant en leur centre.

– Ssssahul a parlé de toi. Le garsssson qui parle aux fourmis. Chasssseur est isssi avec toi ?

Sammy se protégea les yeux alors qu'un feu s'alluma, illuminant le visage du Rêveur.

– Oui, dit Chasseur.

Une petite flamme vacillait sur la paume de sa main. Il la tendit vers celui qui avait parlé qui s'avança alors dans la lumière.

Une tête écailleuse prit forme autour des yeux jaunes et une longue langue fourchue goûta l'air. Au départ, Sammy pensa qu'il s'agissait d'un serpent géant, puis il réalisa ensuite que le long cou ondulant s'élevait du corps d'un homme, un grand homme noir, fortement musclé et presque nu, portant seulement un tissu couvrant son entrejambe. Sammy recula à tâtons sur une mer d'os, cherchant la sécurité du noir.

L'homme-serpent leva un bras protubérant, sa paume tournée vers Sammy.

– Resssste, petit. N'aies pas peur. Je sssssuis Mamba.

Chasseur s'inclina légèrement et tendit une main à Sammy qui s'en servit pour se relever avant de se cacher derrière le Rêveur.

– Mamba est ami, Sammy, dit Chasseur. Un dieu du peuple Barraiya.

– Pas un dieu, dit Mamba avec un rire profond. Ssssimplement un aîné. Tu as une mère, Ssssamy ? Un père ?

Sammy secoua la tête, une boule se formant dans sa gorge. Il serra plus fort la main de Chasseur et le Rêveur lui caressa les cheveux.

Mamba roula la tête et cligna des yeux.

– Je sssuis désolé, dit-il en s'agenouillant et en regardant Sammy à travers le creux du bras de Chasseur. Mais tu as des grands-parents, n'est-sssse pas ?

Sammy hocha la tête. Il n'avait pas vu Papi Piet et Mami Josie depuis qu'ils avaient déménagé dans le sud quand il avait quatre ans. Et Pépé Tom et Mémé Anwen ne parlaient plus à papa et maman. Sammy se demanda s'ils savaient ce qui était arrivé, s'ils s'en souciaient.

Chasseur se mit sur le côté alors que le serpent approchait sa tête du visage de Sammy, sa longue langue sortant et lui léchant le bout du nez.

– Donc tu sssais ssse que ssss'est d'être un petit-enfant. Les gens de mon peuple ne sssont pas des dieux, vraiment. Mais nous sssommes les petits-enfants d'Eingana et beaucoup pensssent qu'elle est une déessse.

Chasseur fronça les sourcils et ses lèvres s'incurvèrent vers le bas. Il ouvrit la bouche pour parler, mais secoua la tête.

Sammy sursauta quand la langue de Mamba sortit à nouveau, humidifiant le bout de son nez. Il essaya d'avoir un air sérieux, mais il laissa échapper un rire. La langue de Mamba le toucha sur l'oreille puis sur une paupière et Sammy balbutia et gargouilla avant d'éclater de rire.

Mamba riait avec lui, chatouillant Sammy sur les côtés avec ses gros doigts noirs. Chasseur affichait un large sourire et rugit de rire quand Sammy lécha le visage de l'homme-serpent.

Mamba le hissa en l'air et le fit tournoyer, Sammy couinant de joie. L'homme-serpent l'envoya dans les airs. Sammy cria, mais Mamba l'attrapa et le coinça sous un bras massif, lui tapotant la tête.

– Il a l'air bien pour un blanc, dit Mamba qui imitait assez bien Chasseur.

– Il n'est pas sssi mal, railla Chasseur. Ssss'est un garssson très ssspésssial.

Mamba posa Sammy par terre et le regarda de près. Sammy baissa les yeux et se blottit derrière l'homme-serpent, lui prenant la main.

– On devrait l'emmener voir les autres, dit Mamba. Aucun autre blanc n'est jamais venu dans la grotte en ami.

– Ni n'a parlé avec des fourmis, ajouta Chasseur.

Mamba serra légèrement la main de Sammy.

– Tu veux rencontrer ma famille ?

Sammy aimait bien le grand homme-serpent. Il était gentil et drôle. Peut-être sa famille le serait-elle aussi.

– OK, dit-il.

Mamba s'agenouilla et offrit son dos à Sammy.

– Ssssaute, petit Ssssamy. Le vieil oncle Mamba va te porter.

Sammy passa ses bras autour du cou écailleux et s'accrocha avec ses jambes quand Mamba se leva.

– On desssssend, chanta l'homme-serpent tout en avançant d'un pas lourd dans les ténèbres. En bas, en bas, tout en bas.

– En bas, en bas, tout en bas, accompagna Sammy.

– Dans la tanière de l'araignée, ajouta Chasseur.

Et il offrit à Sammy un large sourire qui signifiait que tout irait bien.


ARABOTH

Une chaude brise le caressa alors qu'il marchait avec légèreté sur un tapis de pétales de roses soyeuses sous un ciel couleur saphir. Il avala les lieues avec facilité et sans effort, les pétales tombées s'ouvrant sur des sables polychromes flanqués par de lumineux pics argentés ; une majestueuse cité étincelante née de la terre elle-même.

Il s'arrêta un long moment au-milieu de la lueur des monolithes argentés, savourant la fraîcheur de l'air et se réjouissant de son indépendance des gaz donneurs de vie. Quelque chose battait en lui, mais ce n'était pas un cœur de chair. Non, c'était une note harmonieuse, le liant en harmonie avec tout ce sur quoi il posait son regard et bien plus encore.

Il aurait pu rester assis là pour l'éternité, tellement il était heureux, mais quelque chose l'appela, comme le murmure d'une amante familière. Il apprenait vite. Il n'avait alors plus besoin de parcourir le glorieux paysage, il se contentait d'observer l'horizon et se retrouvait à la destination de son choix à la vitesse de la pensée. Et pourtant, il n'y avait plus de pensées comme telles, juste une harmonie naturelle qui le transportait délicatement, aussi insouciant qu'un bébé endormi.

Une clairière apparut au loin et en un instant il se retrouva sous ses arbres. Ce n'étaient pas des arbres ordinaires. Ceux-là s'élevaient à des hauteurs impossibles et luisaient de la lumière des étoiles. Des fruits mûrs et succulents pendaient de leurs lourdes branches et il savoura la vue de leur beauté, mais il ne les mangea pas, le besoin n'étant pas là.

Un vieil homme avec une barbe blanche et des yeux brillants était assis en tailleur sous un arbre. Il portait un simple habit brun serré à la taille par une ceinture en cuir noir. Ses pieds étaient chaussés de sandales simples et un bol d'aumône était posé sur son giron.

Alors que le promeneur approchait, la silhouette du vieil homme brilla et se transforma, les années s'envolant. Son corps désormais nu se tonifia et se muscla, ses yeux devinrent vifs et bleus comme le ciel. Une lueur aveuglante irradia de sa chair, forçant le promeneur à se protéger les yeux jusqu'à ce qu'ils s'accoutument à l'éclat.

– Bienvenue, Frater, dit l'homme en souriant. Je m'appelais Jarmin et je ne vois aucune raison de me dispenser de ce nom.

– Jarmin ?

– Jarmin l'Anachorète. Je demeurais dans la ville de Gladelvi.

– Et maintenant ?

– Et maintenant, ricana légèrement Jarmin, je demeure, c'est tout.

– Quel est cet endroit ?

– C'est la salle d'attente de la Fin de Toutes Choses, l'avant-cour du Jardin de l'Éternité.

– Et je suis ?

– Vous vous appeliez Deacon Shader, Frater, répondit Jarmin avec un sourire radieux plein de compassion. Et si vous le voulez, vous pouvez rester Deacon Shader.

– C'est un nom aussi bon qu'un autre. Puis-je rester assis ici un moment ?

– Mais bien sûr, dit Jarmin. Vous pouvez rester assis pour toute l'éternité si vous le désirez.

Alors qu'il s'installait sous l'arbre, Shader prit conscience de sa propre nudité et de la forme et du fonctionnement parfaits de son corps, qui brillait également, mais pas avec la même intensité que celui de Jarmin.

– Donc, je suis mort ?

– Tué par un couteau dans le dos et un démon.

Shader fronça les sourcils alors que des pensées commençaient à se former et à disparaître, comme des dauphins sautant dans une mer agitée. Il y avait un capitaine, un jeune avec un sextant, un gros cuisinier noir. L'odeur de fromage grillé vint chatouiller sa mémoire avant de disparaître.

– Je ne m'en souviens pas.

– Je ne me souviens pas de ma propre mort, cependant Tajen me dit que c'était horrible.

– Tajen ?

– Le vénérable. Vous le rencontrerez bien assez tôt.

– Suis-je à Araboth ?

Jarmin fronça les sourcils avant de répondre.

– Oui, comme le sont tous ceux qui sont rachetés, mais en même temps, vous n'y êtes pas encore.

Shader secoua la tête. Il lui semblait qu'un nuage s'était posé sur ses souvenirs, étouffant ses pensées.

– Ce que vous appelez Araboth se trouve à la fin des temps. Par sa nature, nous y sommes déjà, et pourtant, pour ceux qui sont encore liés au monde temporel, cela présente un paradoxe plutôt compliqué. Quand vous mourrez, votre souvenir suivant est de la fin des temps, et pourtant pour ceux qui vous pleurent, le temps continue son voyage à travers les siècles. Vous ne pouvez pas être à la fois hors du temps et un souvenir en déliquescence pour ceux qui l'habitent encore.

– Et donc ?

– Et donc vous êtes ici, et là-bas. À la fin des temps vous passerez là-bas, mais la fin des temps n'est pas un temps, et donc vous y êtes déjà, et n'y êtes pas.

– Et Ain ?

– Ah, voilà le dilemme actuel. On nous dit que dans la mort, nous Le verrons face à face, mais, même si les choses sont merveilleusement harmonieuses ici, la foi n'est pas encore redondante. Tajen est la personne à qui parler de ces choses. Il appelle cet endroit le jardin d'Ain, qui est un pas de plus vers notre maison éternelle. Peut-être devrions-nous rendre visite ensemble à Tajen. Je sais qu'il sera intrigué par votre présence ici. 

– Et pourquoi donc ?

– En dehors de moi-même, vous êtes la seule personne en d'innombrables générations à avoir atteint Araboth. Apparemment, tout ne se passe pas comme prévu dans le royaume temporel.

– Que se passe-t-il ?

– Tajen croit qu'Ain a été séparé de la Terre.

– Comment cela est-il possible ? Assurément, Ain étant Ain, Il doit être tout puissant.

– Quelle que soit la vérité de cette affaire, l'Esprit d'Ain n'infuse plus toute la vie sur Terre et ne l'a pas fait depuis très longtemps. Il y a une ombre à travers le Vide qui nous relie au Royaume Céleste. C'est un mystère, même ici. Et quand on pense que les vénérables croyaient avoir gagné leurs récompenses et qu'ils ne marcheraient plus jamais dans les ténèbres ! Ce que, bien sûr, ils ne font plus à la fin des temps, mais le font ici.

Avec un sourire espiègle, Jarmin se leva d'un bond, donna une tape dans le dos à Shader et l’emmena, en un clin d'œil, voir le vénérable. 


LES DIEUX DES RÊVEURS

Mamba porta Sammy pour descendre les dernières marches de pierres rugueuses qui s'enfonçaient dans la terre sous le Domaine. Des formes les attendaient dans les ombres d'une énorme caverne, des lignes noires sous une immense arche naturelle. Une petite et trapue, une grande et massive, la troisième une extension de jambes sortant d'un massif corps bouffi.

L'homme-serpent passa les mains au-dessus de sa tête et attrapa Sammy sous les bras, le posant sur le sol avec un grognement exagéré. Sammy aurait ri normalement, s'il n'avait pas eu si peur. Il avait senti la force dans ces mains, savait qu'il était aussi léger qu'une plume pour Mamba, qu'il pourrait l'écraser aussi facilement qu'on brisait une brindille. Il semblait assez amical, mais, et si tout cela changeait maintenant qu'ils étaient ici ? Les garçons chez lui agissaient tous différemment quand ils étaient avec leurs amis.

– C'est donc l'enfant-fourmi ? coassa la silhouette trapue.

Sammy fit une grimace en sentant la prise ferme des mains de Chasseur sur ses épaules.

– Son nom est Samuel, dit le Rêveur alors que les trois formes passaient des ombres à la lueur verdâtre venant des murs de la grotte.

Sammy déglutit et regarda Mamba pour se rassurer. La bouche de l'homme-serpent s'ouvrit, révélant ses crochets. Il essayait sûrement de sourire.

– Ssssamy, voissssi Thindamura.

Un homme voûté à peine plus grand que Sammy fit sortir une langue encore plus longue que celle de Mamba. Il faisait rouler ses yeux globuleux sur sa tête de crapaud. 

– Voissssi Baru.

Mamba désigna l'imposant homme musclé qui avait un museau allongé et des yeux couleur ambre fondue, tel un crocodile.

Baru ouvrit ses mâchoires et hocha la tête, tout en regardant Sammy avec un air affamé. Sammy se recula contre Chasseur, mais le Rêveur lui tapota doucement l'épaule. Les mâchoires se refermèrent brusquement, des rangées de dents pareilles à des dagues ressortant comme un avertissement.

– Et voissssi Murgah Muggui.

La masse aux multiples pattes s'avança en chancelant et se traînant. Le corps était gris et lisse, la tête parsemée de yeux rouges et brillants au-dessus de mandibules claquantes. Les pattes, au nombre de huit, étaient courbées vers l'avant comme celles d'un crabe.

– Bienvenue, Samuel, dit Murgah Muggui d'une voix douce et haut perchée qui rappelait à Sammy celle de sa mère. Sahul a parlé à travers tes souffrances et tu es béni de l'avoir entendue. Tu es le premier de ton espèce à l'avoir fait. Pourquoi l'as-tu amené ici, Kadji ?

Chasseur approcha de la grande araignée et déposa un baiser sur sa tête.

– Fourmis lui ont dit que les greûles étaient sous Sarum. Il est préféré de Sahul. Je lui apprendrai.

Chasseur s'assit sous le corps de Murgah Muggui qui enroula ses pattes avant autour de lui et lui caressa le haut du crâne avec ses mandibules.

– Alors tu as pensé à le tester dans le noir ? demanda-t-elle. Aucun peau-pâle n'est jamais venu ici et a survécu.

Sammy suivit le regard de Chasseur vers le haut plafond où d'épaisses toiles d'araignées collaient à des restes squelettiques d'humains. Il se colla contre Mamba.

– Il a été fort dans le noir, dit Mamba. Il n'a pas sssuccombé à la folie.

Baru se rapprocha de Sammy et le fixa du regard, ses mâchoires claquant quand il parlait.

– Et Eingana ? L'appelle-t-elle aussi ?

– Il n'a pas senti ses pouvoirs, dit Chasseur, mais ses mouvements sont touchés par elle. Il connaît musicien et Deacon Shader.

– Il voulait épouser ma sœur, déclara Sammy, mais elle va devenir prêtresse.

Thindamura avança en sautant derrière Sammy et se mit à lui tourner autour, sa langue s'élançant pour attraper une mouche.

Chasseur ferma les yeux et se réinstalla dans l'étreinte de l'araignée. Les yeux de Murgah Muggui brûlaient et étaient fixés sur Sammy.

– Ta sœur est une Nousienne ?

– Mmh mmh, grogna Sammy tout en regardant Thindamura à tête de crapaud lui tourner autour.

– Et tu veux tout de même l'entraîner, Chasseur ?

– Je le dois, dit Chasseur d'un ton troublé. Je le dois à sa sœur. Elle a repoussé Shader à ma demande.

Mamba croisa ses énormes bras sur la poitrine.

– À ta demande ou à ssselle du philosophe ? demanda-t-il.

Sammy fronça les sourcils, essayant de comprendre ce qu'ils disaient. Chasseur connaissait Rhiannon ? Il lui avait dit de repousser Shader ? Donc c'était lui qui l'avait rendue malheureuse ?

– C'est quoi un philosophe ? demanda-t-il.

Chasseur ouvrit les yeux, mais ignora la question de Sammy.

– Plan d'Aristodeus échoue. Tout ce sacrifice pour rien. Pouvoir d'Eingana a été mal utilisé et Sektis Gandaw a remarqué.

– Nous aussi avons senti ses yeux, dit Murgah Muggui. Tout se déroule comme cela s'est déroulé avant.

Thindamura sauta sur une pierre et y resta perché.

– Mais cette fois-ci, nous avons Shader, coassa-t-il.

– Arraché à son propre temps, dit Baru. Mais en quoi cela changera-t-il l'issue ? Aristodeus a dit...

– Ce n'est pas à lui de le dire, interrompit Murgah Muggui en déroulant ses pattes d'autour de Chasseur et en se cabrant. Rien de tel n'a jamais été essayé. De cette façon, ce qu'il a fait est aussi peu naturel que ce que Sektis Gandaw prévoit de faire.

– Sssss'est le moindre de deux maux, dit Mamba. Jouer avec le temps ou sssuccomber à la déconssstruction des univers. Quel choix avons-nous ?

Les huit yeux rouges de la grande araignée se tournèrent à nouveau vers Sammy, le faisant se sentir comme un morceau de viande sur le marché.

– Nous devons offrir le garçon à l'Arckon.

Mamba attrapa Sammy par les épaules et le serra fort.

– Mais je l'ai pris pour Sahul, dit Chasseur. Je vais lui apprendre choses d'Eingana. Arckon est rien pour nous. C'est un dieu d'homme blanc.

– Il est le frère d'Eingana, Chasseur, dit Murgah Muggui. Il l'a aidée pour la naissance du Cynocéphale et a rendu le Rêve possible. Il est la loi s'opposant aux tromperies du Démiurgos. Il y a trop en jeu, mon vieil ami. Si Aristodeus échoue une seconde fois, nous devrons faire appel à un pouvoir plus élevé.

Un jet de toile s'élança du corps de l'araignée et couvrit le visage de Sammy. Il essaya de lever un bras, mais Mamba le tenait fermement. La toile avait une odeur douce et écœurante à la fois. Sa tête devint soudainement lourde et un vertige le submergea. Il se sentit tomber, seulement soutenu par les bras de Mamba. Et, alors qu'il dérivait vers l'obscurité, il entendit la voix de Murgah Muggui comme un écho lointain.

– Si Sammy a un rôle dans tout cela, l'Arckon le saura. Le garçon doit aller le voir.


TAJEN

– Ne vous laissez pas tromper, Deacon Shader. Ce n'est pas Araboth.

Tajen était un homme trapu au visage rougeâtre. Ses cheveux noirs et raides avaient été coupés courts de façon irrégulière et ses yeux bruns étaient nichés sous d'épais sourcils. Il portait une tunique sale en lin beige et des sandales si incrustées de boue sèche qu'elles semblaient fossilisées. Les six autres vénérables réunis autour de Shader étaient nus, clairement à l'aise avec leurs physiques bien proportionnés. Ils émettaient tous une douce lueur de nuances de blanc, rose et or.

Un homme grand, bronzé et barbu posa une main sur l'épaule de Shader.

– N'écoutez pas Tajen, Frater. Il a toujours été le pessimiste.

Shader l'étudia pendant un moment, notant sa chair déchirée par endroits, des trous d'où semblait s'écouler une vive lumière. Il savait que ce devait être Milo, celui qui avait été écorché vif dans les forêts de Vérusia par son propre prieur, le célèbre Otto Blightey.

Jarmin, maintenant vêtu d'un habit brun, son corps courbé et ratatiné, était assis avec raideur à l'ombre d'un monolithe argenté.

Un des vénérables, jeune et beau avec un rayonnement doré, secoua la tête et sourit avec bienveillance.

– Vous résistez encore à la vérité, Frater Jarmin.

– Je suspecte plutôt, Frater Narcus, que la vérité n'est qu'un miroir dans ces terres des limbes, dit Jarmin.

– Tajen, Tajen, dit Milo en levant les mains avec un faux désarroi. Comme vous avez rapidement souillé l'âme de notre nouveau frère. Où est votre confiance ? Comment pouvons-nous vous aider au mieux ?

Les paroles du grand homme renfermaient une inquiétude sincère et aucune pointe de concession que Tajen pourrait avoir raison. En effet, Shader ne voyait qu'une harmonie absolue et inconditionnelle parmi ceux qui étaient rassemblés, à l'exception de Tajen et Jarmin. Peut-être n'étaient-ils tout simplement pas encore prêts. Peut-être Araboth comportait-il plusieurs couches, différents degrés de paix et de luminosité, comme certains Paters spéculaient.

Milo retourna son attention vers Shader.

– À part Frater Jarmin, vous êtes le premier à entrer en Araboth depuis des siècles.

– Personne d'autre n'est venu ici ? Alors, pourquoi nous ? demanda Shader.

Milo écarta les mains et poussa un long soupir.

– Les humains n’apprennent jamais. Ils ne peuvent pas facilement se défaire de leurs ténèbres intérieures. Ils sont fermés au don de vie d'Ain. Plus la société humaine vit, plus elle semble devenir mauvaise. Jarmin et vous êtes les rares exceptions de sainteté. 

– Fadaises ! grogna Jarmin sous sa roche.

Milo se contenta de sourire avec bienveillance.

– Mais mon père... commença Shader alors que le souvenir de Jarl remontait à la surface de son esprit qui était comme une île dans une mer vide. A-t-il été rejeté parce qu'il n'avait pas la foi ? Et qu'en est-il de tous les prêtres ? Et les Ipsissimi ? Pourquoi ne sont-ils pas...

– Viendrez-vous marcher avec moi, Deacon Shader ? interrompit Tajen dont les sourcils froncés dénotaient l'inquiétude.

Shader l'observa pendant un moment puis hocha la tête. Quelque chose semblait clocher. Si c'était Araboth, pourquoi ressentait-il un nœud si familier dans son ventre ? La brève harmonie qu'il avait ressentie en arrivant était déjà effacée par des vagues de discorde. Cela n'avait aucun sens. Que faisait-il ici quand des gens bien meilleurs n'étaient pas venus ?

– Méfiez-vous du tentateur, dit Milo alors que les deux hommes se mettaient en route. Tajen est tombé au dernier obstacle, je pense. S'il ne vous entraîne pas au fond, alors peut-être pourrez-vous nous aider à le ramener vers Ain.

Shader et Tajen marchèrent en silence pendant un long moment. Le soleil ne changea jamais de place dans le ciel qui était envahi des mouvements majestueux d'oiseaux et de papillons aux couleurs éclatantes. Tajen gardait les yeux fixés sur le sol, sa présence terne et lourde en comparaison de la beauté tranquille qui les entourait.

– Resteriez-vous ici pour toute l'éternité ? demanda enfin Tajen en s'asseyant sur une butte verdoyante.

Shader soupira et s'assit sur le sol, passant les mains dans l'herbe et savourant sa douce odeur.

– Il est vrai que c'est paisible.

Tajen le regarda de près jusqu'à ce que Shader se sente obligé de parler à nouveau.

– Sans vous et Jarmin, dit-il prudemment, ma satisfaction serait entière.

Tajen ne sembla pas offusqué. Il hocha la tête puis baissa le regard et dessina négligemment dans la terre avec un doigt.

– N'avez-vous aucune pensée pour ceux que vous venez d'abandonner ?

Un éclair éclata dans l'esprit de Shader, dispersant le brouillard. Il haleta pour reprendre sa respiration, comme s'il se réveillait après avoir été enterré vivant. Il avait complètement oublié Rhiannon, Maldark, les prêtres et les chevaliers de l'Ordre Blanc. Étaient-ils encore coincés dans la crypte sous le temple ? Et si le Résident avait...

– Ah, bien ! s'exclamant Tajen en frappant dans ses mains et ayant l'air vivant l'espace d'un instant. Vous ressentez de la culpabilité.

– C'est une bonne chose ?

– Milo et les autres pensent que nous n'avons plus besoin de nous soucier du monde. La seule chose qui leur importe est la paix éternelle.

– Peut-être ont-ils raison, dit Shader.

– Si Ain se sent concerné par la Création, dit Tajen, par la vie humaine sur Terre, alors ne devrions-nous pas faire de même ?

Les souvenirs de Shader n'étaient pas les seuls à être revenus. Son cynisme acéré s'était réajusté comme une lame rouillée.

– Comment savons-nous si Ain est ainsi ?

– Nouse ! C'est ainsi que nous savons ! C'est pourquoi nous sommes Nousiens, non ?

Tajen semblait plus exaspéré qu'en colère. Il avait de toute évidence eut cette conversation de nombreuses fois auparavant.

– Ces idiots, reprit Tajen en parlant plus doucement et son bras balayant l'air pour indiquer les vénérables qui n'étaient plus visibles, sont des fous ravis, à peine mieux que les fumeurs d'opium. Si le plaisir sensuel pouvait être prolongé pour l'éternité, ils y prendraient leur repos et l’appelleraient Araboth.

– Mais comment savez-vous que ce n'est pas ce qu'est Araboth ?

– Je ne sais pas, dit Tajen en soupirant. Mais je ressens fortement le manque d'inquiétude pour les autres, pour les millions d'humains qui luttent encore, pour les difficultés que rencontre la Création. Ain s'en soucie, je dois le croire. Je m'en soucie et je ne suis pas prêt à me reposer sur mes lauriers tant que le dernier atome de la Création n'aura pas été amené dans le giron aimant d'Ain.

Shader regarda ses doigts se refermer sur une touffe d'herbe. Il tira une motte grosse comme un poing et à l'odeur de rose et la tint devant son visage. La lourdeur s'installa dans sa nouvelle forme, son corps céleste. Il se sentit soudain las, comme s'il était retourné au combat après avoir pensé avoir gagné la bataille.

– Ici nous sommes dans une telle harmonie, dit-il en laissant la terre s'effriter entre ses doigts. Nos corps sont parfaits. Nous pouvons nous rendre où nous voulons par la pensée et en un instant. Nous ne pouvons pas mourir. Peut-être que si nous parvenons à cultiver cette inquiétude pour les autres dont vous parlez, nous aurons une bonne raison d'être satisfaits.

Il n'en croyait pas un mot. L'illusion était déjà passée comme l'innocence de l'enfance.

– L'union avec Ain devrait nous rendre plus réels, Deacon Shader. Il n'y a aucune profondeur de la réalité ici. Je pensais autrefois comme les autres, puis j'ai commencé à avoir la tenace impression que quelque chose manquait. Ce que je vous ai dit est tout ce que j'arrive à comprendre. Je me sens déconnecté de la vie ici, marginalisé de l'existence. Si nous restons ici, alors nous nous trouvons sûrement hors du salut du monde. Votre arrivée, et celle de Jarmin, n'ont fait que rendre les problèmes plus urgents. Où vont les autres après la mort ? Pourquoi êtes-vous venu ici ? Qu'est-ce que cela veut dire pour nous autres ?

– Alors que devons-nous faire ?

– J'aimerais le savoir ! s'écria Tajen dans un mélange de frustration et de désespoir. Mais il y a quelque chose chez vous et Jarmin qui me rappelle ce que nous avons perdu. Vous devez réfléchir, Deacon Shader, essayez de vous souvenir des circonstances de votre vie et, plus important encore, de votre mort. Je suspecte que c'est là que se cache le chemin pour sortir de ces limbes.


AU SERVICE DE L'ARCKON

Sammy se tenait sur un pilier s'élevant à une hauteur impossible au milieu d'un tourbillon de couleurs changeantes et de rugissements assourdissants. Il chancelait dangereusement et aurait dû tomber, mais son corps restait tendu, ses pieds enracinés au sommet comme s'ils y poussaient. Il risqua un regard vers le bas, mais ne vit qu'un trou béant de noirceur, une brume collante couvrant sa bouche telle une toile d'araignée.

Un terrible fracas retentit et des éclairs brûlants en dents de scie firent exploser ses pensées. Il était mort, il le savait. Il voulait pleurer, mais il ne savait pas comment faire. Il n'y avait rien, rien d'autre qu'une agitation dans son estomac et du feu derrière ses yeux. Quelque chose remonta en lui, venu des profondeurs, un méli-mélo de lettres chauffées à blanc qui formaient des mots et se brisaient, encore et encore. D'une certaine façon, il savait qu'on lui posait une question. Il ne pouvait pas l'entendre, il ne pouvait pas la lire dans le motif étourdissant formé par les lettres, mais il la sentait vibrer dans ses veines, s'enfoncer dans ses organes et onduler sous sa peau. Sa réponse, bien qu'il ne sache pas pourquoi, était un oui muet.

Le silence régnait. 

Sammy sentit la douceur d'un coussin sous lui. Il était assis dans un fauteuil devant un feu. Un épais tapis formait un rectangle sur le sol en bois laqué. De doux rayons de soleil filtraient au travers de fenêtres à meneaux flanquées de rideaux de velours. C'était comme une pièce sortie d'une histoire. Peut-être rêvait-il. Peut-être s'était-il endormi alors que maman lui lisait un livre. Peut-être serait-elle là s'il parvenait à se réveiller. Mais la chaleur du feu semblait bien trop réelle, le tissu du fauteuil était rugueux et des petits nuages de poussière s'élevaient quand on tapotait dessus. Il éternua et renifla, écrasant une larme.

La pièce était un carré parfait avec des murs blancs et des poutres sombres traversant le plafond. Il n'y avait pas de portes. Il se leva et alla à la fenêtre afin de regarder dehors. Deux soleils jumeaux étaient suspendus dans des ténèbres infinies, un petit point tournant autour de chaque astre. Une troisième lumière apparut entre les soleils, une boule de feu traînant une longue queue, sa surface étincelant et se transformant jusqu'à devenir un visage fait de feu. Il y eut un éclat de lumière aveuglant. Sammy leva une main pour protéger ses yeux, recula en titubant et tomba dans le fauteuil. Il cligna rapidement des yeux pour faire partir les étoiles derrière ses paupières et baissa son bras. Un homme portant une robe brune à capuche tirait les rideaux.

– Deux soleils éclairent les cieux au-dessus du Vide, dit l'homme d'une voix craquant comme du papier que l'on froisse. Une vision peu commune pour un garçon de la Terre, et encore plus pour un blanc.

Sammy se recula dans le fauteuil et ferma fort les yeux. S'il essayait avec assez de force, il pourrait revenir chez lui.

– Tu ne rêves pas mon garçon.

Sammy entendit l'homme avancer vers lui en traînant le pas et il se mit à trembler. Il sentit la chaleur sur son visage, comme la fois où il s'était approché trop près du feu sur lequel rôtissait un porc lors de la Fête de l'Hiver afin de regarder la graisse tomber et grésiller. Rhiannon l'avait tiré par l'oreille, lui disant qu'il rôtirait sur une broche s'il recommençait. Il entrouvrit les yeux et jeta un coup d'œil à un visage fait de flammes dorées. Il cligna des yeux face à la lueur, mais il ne pouvait détourner le regard. Les yeux embrasés le forçaient à continuer de regarder, lui promettant en silence un secret qui semblait aussi vital que respirer. Des larmes troublèrent sa vision alors que la chaleur brûlait sa peau et le piquait derrière ses yeux. Sammy se mit à gémir, sa tête se balançant d'un côté vers l'autre. La sueur trempait ses vêtements et ruisselait sur son front. Il tremblait si fort que le fauteuil se mit à cliqueter contre le sol, grattant et oscillant, sautant sur le tapis. Sa respiration s'accéléra dans sa poitrine. Il sentait son cœur battre à toute allure, le sang affluant dans ses oreilles. Ses yeux s'écarquillèrent, fixés sur le visage en feu et il ouvrit la bouche pour crier, mais le cri se transforma en halètement alors que quelque chose s'enfonçait dans son cœur comme un poignard. Des flammes blanches déchirèrent ses entrailles, grillant, fondant, cloquant. Un charbon ardent se logea dans sa gorge, l'étouffant. La vapeur lui brûlait les narines et les larmes coulant sur son visage grésillaient et bouillaient. 

L'homme encapuchonné se retourna et la douleur cessa. Sammy s'affaissa dans le fauteuil, haletant comme un chien assoiffé. Il leva les bras et ne vit aucune cloque. La peau était intacte. Ses mains tâtèrent sa poitrine. Rien. Pas de trou, pas de lame. Il regarda pour en être absolument sûr. Il était trempé de sueur et la peau de sa poitrine ridée comme un tambour, mais il n'y avait pas de sang, comme il y en avait eu avec son père. 

– Je suis l'Arckon, dit la silhouette encapuchonnée en écartant légèrement les rideaux pour regarder dehors. Viens.

Sammy se força à s'extirper du fauteuil et vint se tenir devant la fenêtre. Un des soleils semblait plus grand, comme s'il s'était rapproché. Le point tournant autour était maintenant une boule gris-bleu.

– Aethir, dit l'Arckon. Le monde du Rêve. Regarde comme il tourne.

L'Arckon agita les doigts et le temps sembla accélérer en réponse. Les soleils se déplaçant à travers les ténèbres, la planète tournait sur son axe et le noir apparut à sa surface.

– Deux faces du Rêve, mon garçon. La lumière et les ténèbres. Tu regardes maintenant Qlippoth, le côté obscur d'Aethir. Ce sont les cauchemars du Cynocéphale.

De la lumière émanait de la capuche de l'Arckon alors qu'il s'exprimait. Sammy n'avait aucune idée de quoi il parlait.

– Le peuple de Chasseur a un lien avec Aethir. Ils vénèrent la progéniture de son créateur, mais le seigneur d'Aethir est une créature pitoyable qui a peur de son ombre.

L'Arckon baissa la tête, comme s'il se rappelait. Quand il leva les yeux, il désigna le plus petit des deux soleils, la planète orbitant autour de lui pareille à un point noir.

– Cet autre monde, dit-il en posant ses mains sur les épaules de Sammy pour lui donner une meilleure perspective, est connu par ses habitants sous le nom de Thanatos.

Sammy sentit l'attraction du monde obscur. Il attirait ses yeux, l'appelait. Il se sentait se tendant vers lui.

– Sa place n'est pas ici.

Les mains de l'Arckon étaient étonnamment froides alors qu'il appuyait sur la tête de Sammy pour le faire regarder en bas vers le trou noir comme l'encre, son vide couvert par la toile brumeuse qu'il avait vue depuis le pilier.

– Et l'Abysse non plus. Mon frère est le grand trompeur. Là où j'ai apporté les lois de notre père, il n'a apporté que dépit et désordre. Même quand je l'ai renvoyé dans le Vide, il a trouvé un moyen de survivre.

La voix de l'Arckon sifflait et craquait comme un feu de brousse. Des volutes de fumée s'échappaient de sa capuche et ses doigts s'enfonçaient dans les épaules de Sammy, propageant leur froid particulier.

– Dis-moi, mon enfant, y irais-tu ? demanda l'Arckon avant de relâcher sa prise et de baisser la voix. Entrerais-tu dans l'Abysse si le destin des mondes en dépendait ?

Sammy fixa la brume couvrant le Vide et le sentit le tirer vers lui. Il savait qu'il aurait dû avoir peur, mais il se sentait calme. Il commença à imaginer un tunnel à travers l'espace le connectant à l'Abysse et resta bouche bée alors qu'un cône vert en spirale commençait à se former devant lui.

L'Arckon le toucha de sa main et il disparut.

– Bien, dit-il. Maintenant, écoute ce que j'attends de toi. Je t'ai donné des pouvoirs rivalisant ceux des plus grands Rêveurs. Tu feras bientôt le voyage vers l'Abysse, quelqu'un y est piégé.

La capuche de l'Arckon bruissa alors qu'il secouait la tête.

– Sans lui, nous risquons de ne pas pouvoir arrêter la crise qui approche.

Quelque chose clochait. Sammy n'aimait pas la façon dont l'Arckon lui disait quoi faire. Ce n'était pas comme s'il était son père.

– Je suis avec Chasseur, dit-il en espérant que ça éclaircirait les choses.

– Chasseur sert les enfants du Cynocéphale, dit l'Arckon.

Sammy fit ressortir sa lèvre inférieure, ne comprenant pas.

– Murgah Muggui, Baru et leurs semblables. Les enfants du Cynocéphale et les petits-enfants de ma sœur, Eingana. Ils m'ont prêté allégeance pour qu'ensemble nous puissions empêcher le Déliement.

– Mais... Mais que...

– Est-ce que Chasseur t'as déjà parlé du Jugement ?

Sammy haussa les épaules. Il l'avait mentionné, mais la majeure partie de ce que Sammy en savait venait d'Elias. Ils en avaient parlé à l'école aussi, quelque chose sur des dragons et des démons tombant du ciel et détruisant le monde des Anciens.

– Chasseur a sauvé ton monde de Sektis Gandaw, un scientifique de la pire espèce qui voyait la création du cosmos comme quelque chose d'imparfait et pensait pouvoir en faire un meilleur. Sa longue et trouble histoire a commencé il y a bien des siècles quand il a été contacté par le Seigneur Liche, Otto Blightey.

– Le croque-mitaine ? demanda Sammy en se souvenant des histoires qu'Elias racontait aux enfants au sujet de Jaspar Paris et Renna Cordelia et un crâne maléfique qui buvait les âmes.

– La science obscure de Sektis Gandaw s'est développée à partir de la magie de Blightey, dit l'Arckon. Elles portent toutes deux la marque de l'Abysse.

Sammy était alors complètement perdu. Il fronça les sourcils, distordant son visage. Rhiannon appelait ça sa tête de « vieil homme ».

– Le Déliement, c'est comme voir un dessin de quelqu'un dans le sable et l'effacer pour faire le sien, dit l'Arckon. Tout serait fini. En fait, ça n'aurait jamais commencé. Tu comprends ce que cela veut dire ?

Sammy pensait comprendre.

– On dirait un idiot égoïste. En tout cas c'est ce que ma sœur dirait.

– Un peu plus qu'égoïste, je pense, dit l'Arckon en émettant un petit rire, mais ça fera l'affaire. Il a déjà été stoppé deux fois, mais il est déterminé. Il y a tant que tu ignores, la relation entre le Royaume Céleste et la Terre, les changements apportés par l'Abysse et Aethir, la fermeture du Vide, les mécanismes du Déliement.

Sammy avait mal à la tête. Il voulait que l'Arckon s'arrête, il avait besoin qu'il s'arrête. Il serra les poings et se frappa les tempes.

L'Arckon se tourna vers lui, une flamme éructant de sous sa capuche.

– Trop à saisir pour un enfant, dit-il. Tout ce que tu dois savoir c'est que Chasseur sert ses soi-disant dieux et ils me servent. Tu es son apprenti et j'ai une mission pour toi.

Sammy détourna son regard de l'Arckon et le replongea dans le fin filet de l'Abysse.

– Je ne veux pas y aller, dit-il d'une voix faible alors qu'une toute autre part de lui-même se demandait comment cela serait et quels secrets il renfermait.

– Ce qui se passe maintenant est déjà arrivé par le passé, dit l'Arckon en se joignant à Sammy pour regarder les ténèbres. La dernière fois, nous avons échoué. J'ai fait confiance à un philosophe du nom d'Aristodeus pour faire chuter Sektis Gandaw, mais il n'était pas à la hauteur de la mission. Il a succombé aux tromperies de l'Abysse et c'est là qu'il dépérit maintenant.

– Vous voulez que je le ramène ? demanda Sammy, se sentant soudain plutôt courageux.

– Non, dit l'Arckon et la lumière émanant de sa capuche vacilla. Il s'est embourbé trop profondément dans l'Abysse. Mais il a un nouveau plan pour empêcher la catastrophe. Il a triché avec le temps, changé des choses du passé pour influencer le futur. Les joueurs ont été rassemblés et la partie a commencé, mais notre plus grand espoir est tombé au premier obstacle, continua l'Arckon avant de poser une main sur la tête de Sammy. Les événements tendent inexorablement à avancer vers le Déliement. L'orgueil démesuré d'Aristodeus l'a certainement plongé encore plus dans la duperie.

– Qu'est-ce que vous voulez que je fasse alors ? demanda Sammy.

L'Arckon commença à se briser en langues de feu qui tourbillonnaient autour de la tête de Sammy.

– Deacon Shader, dit une voix pareille à une tempête provenant du vortex enflammé. L'homme qui aime ta sœur.

Sammy fixa le feu du regard, sachant qu'il ne lui restait que quelques instants et encore tant à apprendre.

– Deacon ? Qu'est-ce qu'il a à voir avec tout ça ?

– Tout, dit la voix de l'Arckon. Il a été tué avant son heure et n'a pas idée des périls auxquels son âme fait maintenant face. J'irai avant toi. Je ne peux pas rester longtemps dans l'Abysse, mais j'y laisserai une balise, quelque chose pour te guider. Trouve-le, mon enfant. Ramène-le.

***

– L'Arckon l'a acsssepté.

Les yeux jaunes de Mamba s'enfonçaient dans le crâne de Sammy alors qu'il revenait à lui dans la grotte sous le Domaine.

Une ombre avertit Sammy de la présence invisible de Murgah Muggui.

– Que t'a-t-il dit ? demanda-t-elle, ses mandibules claquant à chaque syllabe.

Sammy se redressa et frotta sa tête qui lui faisait mal. Ignorant la grande araignée, il chercha Chasseur.

– Qui est vraiment Deacon Shader ? demanda-t-il en plongeant ses yeux dans ceux de Chasseur comme s'il pouvait y lire la vérité.

– Je ne comprends pas, dit le Rêveur.

Sammy hocha la tête. Chasseur ne mentait pas. Peu importe. Il savait qui était Shader pour Rhiannon, et pour Sammy, cela était plus important que toutes les choses troublantes qu'il avait entendues la bouche de l'Arckon.

– Il est perdu, dit Sammy en se relevant.

Les hybrides formèrent un cercle autour de lui : Murgah Muggui aussi massive et solide que le Domaine ; Baru regardant comme s'il allait mordre, mais les bras croisés sur sa poitrine et hochant sa grande tête ; Thindamura accroupi, faisant rouler ses yeux globuleux et dardant sa langue. La tête de serpent de Mamba s'agitait sur son long cou, l'ouverture et la fermeture de sa bouche suggérant l'inquiétude.

– Son fragment de statue ?

Chasseur fit un pas vers Sammy et s'arrêta brusquement.

Sammy sourit pour lui faire savoir que tout allait bien, mais il remarqua alors à quel point les autres étaient devenus calmes. Ils étaient enracinés sur place, le fixant comme s'ils avaient vu un fantôme.

Une lumière dorée dansait au bout de ses doigts. Il leva une main et regarda la couleur changer d'or à bleu, puis rouge et vert. Par une seule pensée, la lumière s'estompa et il mit hâtivement ses mains derrière son dos.

– Je ne sais pas pour la statue, dit Sammy. Mais je sais ce que je dois faire.

Il leva les mains et laissa l'étincelante lumière verte jaillir de ses doigts. Il fit tourner ses poignets, transformant la lumière en cercles qui vibraient devant lui, s'élargissant, s'approfondissant, tourbillonnant pour former un tunnel éclatant dans les airs.

– Tiens-moi, gémit-il, sentant son corps céder.

Les bras de Mamba se refermèrent autour de lui et l'allongèrent au sol sous la bouche du tunnel de lumière. Sammy laissa ses yeux se fermer et entendit un clic retentissant alors qu'il planait dans les airs. Jetant un dernier regard vers son corps allongé sur le sol de la grotte, il se laissa attirer dans le tunnel.


LE CHEMIN DU RETOUR

Shader était assis sous un chêne noueux dans la forêt de sa jeunesse. La douce lumière du soleil bordait d'or les feuilles de la canopée et le remplissait, corps et âme, de chaleur. Il était vêtu d'une tunique blanche brodée du Monas rouge des Élus, il portait des sandales plutôt que des bottes et n'avait pas d'armes.

Le Vénérable Tajen était assis en face de lui à l'ombre d'un immense if, son expression un mélange de sombre trouble, frustration et excitation.

– Vous voyez comme Araboth reflète nos besoins et désirs les plus profonds, dit Tajen en désignant les arbres.

– C'est un changement plaisant comparé au Sahul, dit Shader. J'avais oublié que le soleil pouvait être réconfortant. En Sahul, on l'évite à tout prix. J'ai vu une fois un homme être amené à l'abbaye après avoir été trouvé dans le bush sans ombre ni eau. Sa peau n'était qu'une masse de cloques qui explosaient au moindre contact. La chair coulait pratiquement de sur les os. L'Abbé Gris a fait ce qu'il a pu, mais l'homme est mort au bout de quelques heures, sec et ridé comme une momie.

– Le même soleil, dit Tajen, mais d'une autre perspective. Ici à Araboth, vous voyez celui qui vous préférez. Je me retrouve souvent sur des collines comme celles de ma terre de naissance, ou au bord d'une grande rivière tranquille comme j'en connaissais à Aeterna.

– Ah, le Tibre, dit Shader. J'imagine que la vue a bien changé depuis votre époque.

Les rives de la grande rivière étaient flanquées de grands bâtiments aux dômes complexes, aux colonnes s'élevant ici et là et aux grandes arches, inspirés par les dessins de la civilisation avant les Anciens qui avaient prospéré sur son rivage. Tajen n'aurait connu que les ruines de la ville des Anciens, fonctionnelle et uniforme, des structures vertigineuses qui embrassaient le ciel et déclaraient le triomphe de l'humanité.

– C'est mon destin tragique, dit Tajen d'une voix basse teintée de chagrin, de ne pouvoir baigner dans les reflets de mon âme comme le peuvent les autres. C'est l'Araboth que Milo attendait, mais ce n'est en rien ce que j'avais imaginé. C'est plutôt agréable, je l'admets, mais ça a la qualité d'un rêve.

– Comment peut-on savoir quelle version est réelle ? demanda Shader en supprimant le sentiment que la terre s'apprêtait à s'ouvrir pour l'avaler.

– Je ne suis pas homme à faire confiance à l'accomplissement de ses propres désirs. Nouse est ma vie et mon maître. Je suis content de suivre là où il nous mène.

– Mais comment pouvez-vous savoir que ce n'est pas ce qu'il veut ?

Pour la première fois depuis qu'il s'était installé à Oakendale, depuis qu'il avait été avec Rhiannon, Shader était pratiquement en paix. Alors peu importait qu'Araboth ne soit pas la terre promise, c'était assez bien pour lui et il était fatigué d'essayer de deviner ce que Nouse voulait et ne voulait pas.

– Parce que je ne me suis jamais senti aussi retiré de la vie, dit Tajen, si déconnecté du monde et des gens. Je me sens en sécurité ici, mais avec cette sécurité vient la suffisance. Pour quelqu'un comme moi, c'est synonyme de désespoir. Je ne dis pas que Milo et les autres ont complètement tort concernant cet endroit. Ce pourrait bien être un goût d'Araboth, mais c'est trop lié à nos attentes. Notre voyage n'est pas encore terminé, et je suspecte que nous avons passé trop de temps ici. Plus le temps passe, plus nous sommes emmêlés dans cette désillusion.

– Vous pensez que quelque chose est allé de travers ? Que le salut d'Ain a été contrecarré ?

– Peut-être, dit Tajen en étudiant les yeux de Shader. Bien que ça n'ait aucun sens sur le plan théologique. Comment un dieu omnipotent peut-il être contrecarré ? Il est possible que je me trompe, que nous soyons encore sur le chemin vers le salut et que mes propres échecs limitent mon expérience d'Ain.

– Vous n'avez pas l'air convaincu.

Shader sentit la lourdeur de la tension revenir, se poser sur ses épaules comme un manteau trempé. Une brise froide fit bruisser les feuilles de la forêt et un nuage étouffait la lumière du soleil. Shader sentit un picotement glacial dans la nuque.

– Quelque chose de terrible vient de se passer, dit Tajen en penchant la tête sur le côté et en fermant les yeux.

– Que... commença Shader.

Mais Tajen l'arrêta d'une main imposant le silence.

Le visage du vénérable perdit sa couleur alors que l'énormité de ce qu'il avait perçu s'imposait à lui.

– La mort.

Ses yeux s'ouvrirent soudainement, les pupilles comme deux trous béants sur le Vide.

Presque immédiatement, le ciel s'obscurcit d'épais nuages et un vent violent commença à balayer la prairie. Des cris retentissaient au loin.

– Venez, dit Tajen en disparaissant.

Shader suivit, connaissant d'instinct la destination du vénérable. Ils apparurent dans l'obscurité d'une immense caverne. Des stalactites brillaient des gouttes d'un liquide rougeâtre et émettaient une brume inquiétante à l'intérieur. Une faible lueur provenait de quelque chose au sol, une forme noire et boursouflée planant au-dessus. Les autres vénérables commencèrent à se matérialiser, visiblement secoués et restant bouche bée devant la vue qui les accueillait. Le corps sans vie de Jarmin l'Anachorète était étalé sur le sol rocheux, sa luminosité s'estompant alors que la chose au-dessus de lui suçait et aspirait sa bouche.

L'assaillant de Jarmin était une avalanche de graisse noire comme la nuit avec des bras et jambes trapus, une grotesque parodie d'homme ondulant de graisse, de son visage gonflé tombait des joues qui fondaient sur son torse.

Shader fit un pas vers le monstre, mais se figea quand celui-ci leva la tête et poussa un soupir d'anticipation, se tournant pour mieux le voir.

– Donc, gargouilla-t-il, tu m'as suivi, petit homme. Tu réalises que tu es à moi. Un accord a été passé.

– Un accord ? Quel accord ?

– Oh, bien sûr, tu n'étais pas là. Cependant, un marché est un marché. Si tu as une doléance, porte-la au Dr. Cadman.

– Cadman ?

– Qu'est-ce qu'il se passe, mon chéri, tu ne me reconnais pas ? Tu ne te souviens pas de notre étreinte ?

Shader se raidit en se souvenant des crachats toxiques du démon, de ses tentacules coupant sa chair, de son énorme corps ondulant l'étouffant.

– Le Résident.

Sa voix tremblotait et le démon s'approcha comme un requin ayant senti l'odeur du sang. Shader chercha à gagner du temps.
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